
ECCE (H)OMO - POL PI
Revue de presse

©
 B

ru
no

 M
ot

a 
Pi

nh
ei

ro



18/02/2019 11(04[VU] Ecce (H)omo de Paul/a Pi

Page 1 sur 2https://ouvertauxpublics.fr/vu-ecce-homo-de-paul-a-pi/?fbclid…wAR1mwC_vJdmTkVR2yozysLDBYc8OzrATeGZAjlOdLhf0Dnl4hLqDNN42WeM

[VU] Ecce (H)omo de Paul/a Pi
15 février 2019 /// Les retours (https://ouvertauxpublics.fr/les-retours/)
Avec Ecce (H)omo, Paul/a Pi donne corps aux cinq soli de la chorégraphe et danseuse allemande Dore Hoyer.
Un exercice de style à la maîtrise parfaite.

D’abord le noir. Et ce grand silence qui précède la danse. 

Il porte un pantalon et chemise jean et pourtant un paysage
très oriental et baroque en même temps, d’une grande
élégance, se crée : la musique se prête à ces mains qui
volètent, ces bras largement ouverts,  ces petits pas
précieux sur la pointe des pieds. 
Paul/a, sans fioriture, ni bavardage, donne et se donne.
Quoi ? Qui ? Des pièces d’une danseuse et chorégraphe
allemande, Dore Hoyer, suicidée le 31 décembre 1967, soit
cinq soli dont Paul est amoureux et qu’un chorégraphe
allemand Martin Nachbar lui a transmis. Le premier danse
« la Vanité », le second, « le Désir » explique ensuite, dans le
noir, Paul/a Pi avec son léger accent brésilien. Portugais,
allemand, français, les langues tanguent, le genre aussi
(masculin, féminin ?), ainsi que la propriété artistique. Car
plus les soli se multiplient, plus on sent que l’interprète
danse celui/celle qu’il est : « j’aime bien brouiller les pistes »,
sourit le danseur, se mettant quelques poils d’une fausse
barbe entre deux soli. 
Viendront alors dans une gestuelle assez masculine, « la
Haine », puis « l’Angoisse ». Ces jambes et ces mains qui
tremblent, ces bras qui cachent le visage, ces tête et yeux
au ciel, ces boitements , ces implorations, appartiennent-ils
à l’artiste expressionniste quinquagénaire Dore Hoyer ou à
Paul, si jeune homme ? 
Dans « l’Amour » et ses mains-oiseaux, ses très doux
déplacements à genoux, ses torsions du bassin sans plus aucun angle, mais arrondis, ses mains en prière, on sent
que Paul/a se sent très bien dans cette danse de plus en plus féminine. 

Pas plus que les anges, l’amour, la douceur, la sincérité n’ont de sexe.

Danièle Carraz
Photographie : Magalie Mobetie

Générique
Ecce (H)omo a été vue dans le cadre du Festival Les Hivernales. 
d’après une chorégraphie originale de Dore Hoyer (musique : Dimitri Wiatowitsch) – © Deutsches Tanzarchiv Köln 
Chorégraphie et interprétation Paul/a Pi | Regard extérieur, accompagnement et scénographie Pauline Brun |
Dramaturgie et costume Pauline Le Boulba | Création lumière Florian Leduc | Transmission des danses Martin
Nachbar | Production Latitudes Prod 
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Psycho Philo Rennes Spectacles

DANSE : PAULA PI, ECCE (H)OMO ECCE MULIER AU TNB

Danseuse brésilienne, Paula Pi a présenté sa première pièce intitulée Ecce (H)omo au

Musée de la Danse dans le cadre du Festival Tnb de Rennes. Elle a ébloui le public avec

cette reconstruction de Afectos humanos (1962) de Dore Hoyer, danseuse

expressionniste allemande du milieu du XXe siècle. Paula Pi porte des ancrages forts et

une gestuelle minutieuse d’une grande délicatesse qui caractérisent le rythme et les

respirations singulières de ce courant. A l’ordre du jour sont retenus 5 affects : La

Vanité/L’Orgueil (Eitelkeit/Ehre), L’Avidité (Begierde), La Haine (Hass), L’Angoisse

(Angst) et L’Amour (Liebe). Paula Pi perpétue la force et la vigueur de cette forme de

danse avec une remarquable générosité.

par  Emmanuelle Paris Perrière 1 décembre 2017

Paula Pi a étudié la musi,ue puis le thé-tre et le butoh. Mais l/attirance 0ers la danse ,u/elle pensait inaccessible 1 ne

possédant aucune 2ormation classi,ue 1 a été plus 2orte ,ue toutes ses réser0es. En 0oyant danser Paula Pi, il est é0ident

,ue cet art était incontournable pour l/artiste, elle se 2ond dans le mou0ement, elle est le mou0ement. Apr3s a0oir été

musicienne dans un orchestre et 2ait de la mise en sc3ne d/opéra, elle commence une carri3re de danseuse 4 25 ans

seulement. 6uand elle arri0e en 7rance a2in de sui0re le master E8erce au CCN de Montpellier en 2019, Paula Pi retient

immédiatement l/attention de la danseuse et choré:raphe Lati2a La-bissi (basée dans le pays rennais), spécialiste de ;ales<a

=ert et Mary >i:man, et passionnée par les danseuses e8pressionnistes allemandes du début du ??e si3cle. Lati2a La-bissi

in0ite Paula Pi en résidence en Breta:ne a2in de créer sa premi3re pi3ce : une reconstruction de A������ H������ de Dore

Hoyer. Ce ,ui au départ était un tra0ail de recherche d/étudiante s/a03re a0oir des résonances personnelles pro2ondes. Paula

Pi se 0oit poussée 4 porter cette @u0re 0ers un public plus lar:e. L/historienne de la danse Isabelle Launay, ,ui tra0aille en

étroite collaboration a0ec Lati2a La-bissi, 2ournit 4 Paula Pi les ima:es 0idéos d/une émission de télé0ision dans la,uelle Dore

Hoyer se produit et danse l/inté:ralité de sa pi3ce. C/est 4 partir de ces ima:es et d/échan:es a0ec de Susanne Lin<e et d/un

tra0ail en studio a0ec Martin Nachbar ,ue Paula Pi e8plore cette danse.



création de la pi3ce d/ori:ine, comme c/est une pi3ce en processus. Au départ, Be pensais ,ue la 2orme de la pi3ce re2l3terait

plus ostensiblement cet aspect L en cours M. C/est un peu comme si Be 0oulais me placer a0ant la 2orme 2inale ,u/a donnée

Dore Hoyer. Le palindrome Ecce (H)omo re2l3te la symétrie des :enres. C/est aussi dans ce sensDl4 ,ue B/ai commencé 4

utiliser le 0erlan.

Dans Ecce (H)omo B/ai 0oulu aussi Bouer a0ec la sensation ,ue l/on éprou0e lors,ue l/on comprend ,uel,ue chose, mais ,ue

l/on se rend compte ,u/on ne le comprend pas tout 4 2ait. Ke Boue a0ec mon te8te dont des bribes sont dites en 0erlan, d/autres

en allemand, d/autres en 2ranFais, mais en in0ersant l/ordre des mots comme le demande la :rammaire allemande. A2in ,ue

l/on se dise L B/ai compris, mais en 2ait, Be n/ai pas tout compris M. Cela retranscrit bien mon rapport a0ec cette archi0e.

Conception

PAULA PI

Re:ard e8térieur, accompa:nement et scéno:raphie PAULINE BRUN

Dramatur:ie et costume

PAULINE LE BOULBA

Création lumi3res

7LORIAN LEDUC

D/apr3s une choré:raphie ori:inale de

DORE HOOER

Musi,ue

DIMITRI >IATO>ITSCH

Transmission des danses

MARTIN NACHBAR

A0ec

PAULA PI

Paula Pi : C/est une danse tr3s char:ée en termes d/éner:ie, et dans ma 2ormation thé-trale et au butoh Be suis passée par

ces états tr3s char:és ,ue B/ai retrou0és dans la danse de Dore Hoyer. Le poids du 2antCme est tr3s présent.

Unidi0ers : Une danse modi2ie le danseur. Comment cela s/estDil passé a0ec cette danse A

Paula Pi : 6uand B/ai 2ait le pas d/aller 0ers la danse, B/ai tr3s 0ite eu besoin de 2aire mes propres pi3ces, mEme sans a0oir

trop de ré2érence, de 2aFon tr3s intuiti0e. Donc Be n/ai pas eu beaucoup d/e8périence d/interpr3te. Mais du coup, il est arri0é un

moment oG il m/a semblé ,ue ma danse était trop limitée 4 moiDmEme. Cette pi3ce de Dore Hoyer est aussi un moyen pour

moi d/inscrire directement dans le corps un répertoire, des matériau8, pour trans2ormer ma 2aFon d/Etre en mou0ement. Le

tra0ail a0ec cette pi3ce modi2ie pro2ondément ma 2aFon de danser et mEme mon corps luiDmEme, ses 2ormes. 6uand Be 0ois

des photo:raphies de Dore Hoyer, Be 0ois ,u/4 2orce de tra0ailler sa pi3ce, mon corps se rapproche du sien. C/est une danse

,ui n/est pas du tout or:ani,ue

Unidi0ers : Comment s/est passé le processus de la transmission de la danse A

Paula Pi : Dore Hoyer s/est suicidée en 1HI7 et n/a Bamais transmis ses danses. C/est >altraud Luley ,ui a0ait la char:e de

conser0er toutes ses archi0es, elle était sa mana:er, sa productrice, son amie, son amante pendant un moment. Susanne

Lin<e, ,ui a dansé a0ec Dore, reprend ses pi3ces en se basant énormément sur sa propre mémoire puis,u/elle a beaucoup

0u Dore sur sc3ne. Pourtant sa 0ersion est tr3s di22érente, et elle ne danse pas L� H���� (H���), car elle consid3re ,u/elle

n/est pas asseJ masculine pour pou0oir 2aire cette pi3ceDl4. Martin Nachbar, ,ui m/a transmis les danses, est allemand, mais

comme beaucoup il a été 2ormé 4 la danse américaine et reprendre les pi3ces de Dore était pour lui une 2aFon de se

2amiliariser a0ec cette danse allemande. Il a beaucoup tra0aillé a0ec >altraud Luley, ,ui pensait ,u/il ne pou0ait pas danser

L�A���  (L��!�) au ris,ue d/Etre trop e22éminé. Donc il en parle dans une sorte de con2érence dansée. De mon cCté, c/est la

pi3ce ,ui m/a le plus attirée au début du tra0ail. Susanne Lin<e et Martin Nachbar sont les deu8 seuls danseurs autorisés 4

transmettre les pi3ces de Dore. Lors,u/une personne souhaite recréer une pi3ce de Dore, il est nécessaire, apr3s a0oir

tra0aillé a0ec Susanne ou Martin, d/en0oyer une 0idéo au8 Archi0es de Colo:ne a2in ,u/elle soit 0alidée. Néanmoins il reste

beaucoup d/espace, l/espace des intentions, 4 l/interpr3te pour créer sa propre 0ersion.

Unidi0ers : Comment se sont articulés le masculin et le 2éminin dans le tra0ail A

Paula Pi : Le rapport 4 la masculinité est tr3s présent dans le processus de création de la pi3ce ori:inale. Susanne Lin<e me

disait ,u/il 2allait Etre masculine pour 2aire cette danse, car Dore Hoyer était hyper masculine. Ke crois ,ue Dore cherchait 4

2aire des danses uni0erselles. Ke pense ,u/elle 0oulait sortir de l/ima:e de la 2emme ,ui danse. Elle a0ait des costumes tr3s

amples, une Bupe a0ec beaucoup de tissu et on ne 0oyait pas tr3s bien son corps, elle cachait ses che0eu8, et pour la

premi3re danse, "����#, elle portait des 2au8 on:les tr3s lon:s ,ue B/ai décidé de reprendre pour toute ma pi3ce. Ke pense ,ue

son point de 0ue 4 elle était de 2aire des danses L a:enrées M. Intuiti0ement ,uand B/ai commencé 4 tra0ailler, B/ai eu en0ie de

mettre une barbe. Ke ne pou0ais pas copier la 0ersion de Dore puis,ue Be ne la connaissais pas. Ke suis partie de l/idée de

copier Martin Narchbar a0ec ,ui Be tra0aillais. Ma restitution serait 2orcément ma 0ersion d/apr3s celle de Martin, ,ui 4 son

tour a0ait 2ait les danses 4 partir du point de 0ue de >altraud Luley. Et en studio, B/ai 2ilmé une séance de tra0ail au cours de

la,uelle Be dansais 4 l/identi,ue de Martin. Nous étions habillés de la mEme 2aFon et B/ai éprou0é le besoin de mettre un barbe

comme la sienne. Na a été un moment troublant, une 2aFon d/e8pliciter ce cCté masculin nécessaire pour cette danse sans

pour autant laisser de cCté le 2éminin. Na a été aussi pour moi une 2aFon de donner de l/uni0ersalité 4 ,uel,ue chose de

minoritaire. C/est une porte ,ue Dore Hoyer a ou0erte.

Unidi0ers : A0ec un tra0ail basé sur une archi0e se pose la ,uestion du titre 4 donner 4 l/@u0re nou0ellement créée.

Comment a0eJD0ous choisi ce titre A

Paula Pi : Ke ne pou0ais pas reprendre le titre de la pi3ce ori:inale de Dore Hoyer puis,u/en la reconstruisant B/ai créé une

pi3ce nou0elle. Dans Ecce (H)omo il n/y a pas ,ue les danses de Dore Hoyer. Ke modi2ie les costumes. Ke raBoute du te8te. Il

y a en plus des probl3mes de droit d/auteur ,ui auraient rendu impossible l/utilisation du titre. K/ai trou0é ce titre Ecce (H)omo

dans les notes de Dore Hoyer. Lors,u/elle créait la pi3ce, elle a noté ces mots a0ec une liste de plusieurs a22ects ,u/elle a

ensuite réduite au8 cin, ,ui sont restés dans la 0ersion 2inale. K/ai trou0é cela intéressant d/a0oir un titre lié au processus de
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Ecce (H)omo
Paul/a Pi
Teatro Central, 1 de noviembre
Mes de Danza de Sevilla 2018

El juego de la confusión

La transmisión es uno de los aspectos más importantes relacionados con la danza contemporánea y
probablemente el menos visible. Hasta cierto punto, la única manera de asegurar la pervivencia de
determinado material coreográfico: por la lejanía respecto al tiempo en que se hizo; por la
desaparición de sus creadores. Un hallazgo siempre es una noticia y quizás es el sentimiento que
tuvo el brasileño Paul/a Pi al toparse casi por casualidad con Afectos Humanos, cinco solos de
breve duración de la bailarina y coreógrafa expresionista Dore Hoyer. De origen alemán, fue
olvidada en el baúl de los recuerdos dolorosos: a los 56 años, fracasada por su última producción y
con una grave lesión en su rodilla, decidió acabar con su vida: “siento que es imposible expresarme
de otra manera que no sea bailando” dejaba escrito.

De esa incapacidad seguro que dan cuenta todos los intérpretes de este arte, como para que Paul/a
Pi fijara en ese gesto tormentoso y a la vez definitivo su investigación: se propuso aprender esos
solos, naturalmente con el apoyo de un “transmisor” (Martin Nachbar) mientras operaba en dos
planos distintos de significado. Por un lado, el de la propia coreografía: Vanidad, Deseo, Odio,
Miedo, Amor. Auténtica alegoría de la experiencia humana: asuntos todos ellos que también tienen
que ver con el cuerpo, que es justo el segundo estrato de este trabajo y que se hace explícito en
uno de los comentarios que Paul va intercalando entre esas breves piezas, de unos pocos minutos.
Se trata de la identidad y conformación para con el propio aspecto físico, para transformarlo o

Publicat per Jordi Sora i Domenjó a 11:13  
Etiquetes de comentaris: Paul/a Pi

simplemente redibujarlo.

Y es en ese punto en el que la obra que se ha presentado en Mes de Danza de Sevilla 2018 toma
todo un sentido más amplio que el de la pura y lineal (re)presentación: porque en lo que acontece a
los afectos, todos convenimos que los límites los marca cada uno; y por lo que respecta a la
transmisión, mejor aceptemos desde el momento uno la dificultad de llevar a nuestros tiempos un
estilo de trabajo como aquel, muy enmarcado históricamente. Por eso el gesto de Paul/a Pi es tan
liberador en esta propuesta: porque juega a la confusión. De la mirada, de la adscripción y de la
persistencia: vemos desplazamientos y un dibujo coreográfico que debemos creer que se ajusta al
ideado entre 1959 y 1962, pero con el convencimiento de que se trata solo de una aproximación;
automatizamos la relación entre aquella artista y la actual, sin reparar en primer término en lo que se
hace evidente conforme se desarrolla la pieza: la realidad corpórea de Paul/a; y retenemos en la
memoria que es el juego de paralelismos desiguales el auténtico valor del trabajo aquí presentado.
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Actualidad

PAUL PI Y POLIANA LIMA EN MES DE DANZA (/actualidad/680-paul-pi-y-
poliana-lima-en-mes-de-danza)

Brasil está de luto

Aunque fueron creadas antes del triunfo de Bolsonaro, las obras de los brasileros Paul Pi y Poliana Lima presentadas en el
Mes de Danza de Sevilla parecen premonitorias



Ninguna de las dos propuestas brasileras del Mes de Danza 2018, aún en curso, fue estrenada después del sorprendente
giro hacia la derecha que supone el triunfo de Jair Bolsonaro pero, de alguna manera y cada una por razones distintas,
ahora aparecen premonitorias o al menos, coinciden ambas en una visión oscura y pesimista muy alejada del cliché
brasilero de la alegría, la samba y el jolgorio.

Es cierto que el solo Ecce (H)omo, del bailarín y coreógrafo brasilero Paul Pi presentado el pasado jueves 1 de noviembre
en el Teatro Central sevillano, no alude directamente a la nueva situación de Brasil pero no es del todo ajeno y el gesto del
artista, que salió a saludar con un cartel que rezaba “Brasil está de luto. Brasil está en lucha”, no es una excentricidad ni
una salida de tono, sino una legítima necesidad de mostrar su rechazo.

Hasta hace poco Paul era Paula y su obra, un solo sobrio y elocuente, alude directamente a ese proceso siempre difícil de
cambiar de sexo por el que está atravesando. La obra es, en apariencia, la reconstrucción de la coreografía Afectos
Humanos, de la creadora alemana Dore Hayer (1911-1967), que consta de cinco episodios, correspondientes cada uno a
un sentimiento humano: vanidad, deseo, odio, miedo y amor. Los segmentos aparecen hilvanados -y aquí la aportación
personal del artista-, por una suerte de soliloquios reflexivos en los que va mostrando en directo su transformación física
al pegarse barba, bigotes y vello en el pecho. La danza, precisa y limpia, intenta expresar distintos estados anímicos y se
complementa con los intervalos hablados, en los que Pi disecciona las motivaciones de la obra y las suyas propias, en una
suerte de conferencia bailada. Para alguien como Paul/a Pi la nueva situación de Brasil, con un gobierno que alardea de su
homofobia, el futuro es ahora un enigma.

Hueco

La potente imagen de Poliana Lima vestida de vedette del Carnaval de Río totalmente de luto, en negro cerrado, es sin
duda la mejor metáfora del Brasil de Bolsonaro, en lo que parece una respuesta literal a la declaración de duelo de Paul Pi
el día anterior. Creado el año pasado, el solo Hueco que como indica su nombre va en buena medida del vacío existencial
de su autora, pasó de ser una premonición el día de su estreno a una realidad tras el triunfo de la derecha, en su
presentación dentro del Mes de Danza de Sevilla en el Teatro La Fundición el pasado día 2 de noviembre. Aunque cambió
Brasil por España, la joven creadora brasilera anclada en Madrid(en la foto)  ha abordado siempre en su corta pero
contundente carrera el asunto de la identidad (y de su identidad) en obras inquietantes en las que Brasil y la relación de
amor-odio que ha tenido con él, es siempre un marco y una referencia, como ocurría en Atávico. No lo es menos Hueco,
un solo introspectivo y sobrio, que exige complicidad emocional con el espectador y que se sostiene por la atmósfera, a
veces emotiva, a veces inquietante y oscura, que consigue crear en complicidad con la música en directo de Vidal. El solo
se mantiene austero y desnudo, centrado exclusivamente en la indiscutible expresividad y contención corporal de Lima,
que en ese tono nos conduce hábilmente hacia ese grand finale, triste, espectacular, melancólico, revelador, con aires de
tragedia…

El Mes de Danza de Sevilla, en la celebración de sus 25 años, prosigue hasta el próximo domingo 11 de noviembre con
entre otros, estrenos de Alberto Cortés y Andrea Quintana, Alexander Vantournhout & Bauke Lievens, Karlik Danza Teatro
y la tradicional fiesta de clausura Ahora bailo yo, este año a cargo de La casquería.
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Festival Trente Trente: la « transgression » bon chic 
bon trans-genre.
Véritable prise de risque ou confort d’une transgression bien dans l’air 
du temps ?

Le festival Trente Trente a programmé (18-31 janvier) à Bordeaux et en Nouvelle-Aquitaine un florilège de 
spectacles censés combattre les préjugés. Véritable prise de risque ou confort d’une transgression bien dans l’air 
du temps ?

Du bricolage artistique, des confidences parlées et dansées, un laboratoire performatif, une performance sonore et 
corporelle… Bienvenue à Trente Trente, le festival qui « propose un regard sur les formes courtes actuelles et convie 
le public à la découverte d’artistes émergents qui bousculent et réinventent le paysage des arts vivants ». Le terme 
important ici est « bousculer », l’équipe artistique mettant un point d’honneur à se démarquer de propositions artis-
tiques qui seraient conformistes et moutonnières.
La pensée transgressive dominante

« Nous proposons une résistance à la pensée générale dominante, explique ainsi son directeur Jean-Luc Terrade. 
Notre festival se veut un espace de contradiction et parfois de désordre. Ne pas avoir affaire à une forme de norma-
lité et d’uniformisation est quelque chose que je recherche et qui m’anime. »

Il serait toujours possible d’ergoter sur ce que l’on entend précisément par « pensée générale dominante », tant le 
camp dit des progressistes l’utilise contre celui dit des réactionnaires, et vice-versa. En tout cas, dans le monde de 
la culture et du spectacle vivant, il paraît difficile de contester que le modèle dominant est celui d’une relecture des 
classiques à l’aune des questions sociétales, avec une nette prédilection pour les thèses néo-féministes et la promo-
tion des cultures venues d’ailleurs. L’exemple récent le plus flagrant restant la fin de Carmen dans la mise en scène 
de Leo Muscato où l’action se déroule dans un camp de Roms et où la belle Carmen ne meurt plus sous le couteau 
du brigadier Don José, mais le tue d’un coup de pistolet dérobé au policier… Précisons que lors de la première, le 
public avait copieusement sifflé cette mise en scène un tantinet racoleuse. Preuve que les spectateurs, généralement 
tolérants sur les partis pris des metteurs en scène, ne sont pas prêts à avaler toutes les couleuvres.

Mercredi 6 février 2019 par Fred Lacoste



Aucun sifflet n’a en revanche retenti à l’occasion du festival Trente Trente. Le public, souvent des habitués, venant ici 
en toute connaissance de cause. Assez curieusement, tout se passe comme si la transdisciplinarité en vigueur dans 
le monde de l’art vivant, devait trouver son pendant thématique dans la promotion de tout ce qui est « trans », et 
notamment de ce qui est transgenre.

De la violence du français quand on est un trans iranien

Cette année, la programmation semblait en effet plus que jamais tournée vers les questions liées à l’identité, avec 
en particulier la performance Farci.e de Sorour Darabi, dont la plaquette nous dit qu’il s’agit là « d’un-une artiste 
autodidacte iranien.ne basé.e à Paris ». Le titre, qui n’a rien à voir avec une recette sur les tomates ou la dinde, fait 
référence à la langue maternelle de l’artiste, le farsi, qui possède la particularité de ne pas avoir de genre. D’où la pro-
fonde détresse de Darabi quand il a dû apprendre le français, comme il le confie lui-même : « En tant que personne 
trans, la question du langage a été compliquée, c’est devenu violent de devoir m’identifier à chaque fois que je devais 
parler… Identifier mon genre dans mes phrases était très gênant pour moi. » Ah, si seulement l’élégante écriture 
inclusive possédait un équivalent oral…

Autres spectacles explorant les mêmes environs : Hybridation II d’Olivier de Sagazan, performeur déjà venu à 
Trente Trente et qui propose ici « une expérience visuelle questionnant l’identité plus que jamais aujourd’hui en 
évolution et en confusion avec ses propres repères ». De son côté, Ecce (h)omo, de la chorégraphe Paul/a Pi (la barre 
oblique a son importance) veut faire réfléchir « avec pudeur sur la question de l’héritage en danse en troublant les 
notions de genre et d’Histoire », sans hésiter à se travestir pour cela et à mettre une barbe qui la fait se sentir, « non 
pas une autre personne, mais davantage elle-même ».

L’art qui n’intéresse que moi

Enfin, L’invocation à la muse, au-delà d’une réflexion sur l’inspiration poétique, sera l’occasion, pour Caritia Abell, 
de « revendiquer sa nature parasitique » et d’ « afficher crânement sa nature trans » en tirant à boulets rouges sur les 
normes esthétiques. D’origine afro-caribéenne, cette performeuse berlinoise est reconnue comme une artiste aux 
multiples facettes (praticienne du BDSM, dominatrice, photographe, modèle, etc.) inscrivant son travail dans « une 
démarche militante et féministe pro-sexe ».

Sur cette nouvelle scène artistique, tout se passe comme si le miroir que tendait jadis le dramaturge à ses contem-
porains pour qu’il reconnaisse ses travers et éventuellement s’en amuse, n’était plus désormais destiné qu’à refléter le 
narcissisme des représentants des minorités agissantes. De « regardez-vous ! », le message est aujourd’hui : « Regar-
dez-moi ! », quitte à laisser le spectateur sur la touche.

Festival Trente Trente : la « transgression » bon chic bon trans-genre.(suite)



Pau : la mémoire de la danse

« Ecce (H) omo », du Brésilien Paul/a Pi, et « Disparue » de la chorégraphe chilienne Marcela Santander Corvalán, deux 
pièces pour voyager dans l’histoire de la danse.

Espaces Pluriels en partenariat avec le Festival Trente Trente - Rencontres de la forme courte présentent, mercredi soir, deux 
pièces : « Ecce (H) omo », du Brésilien Paul/a Pi, et « Disparue » de la chorégraphe chilienne Marcela Santander Corvalán. 
Deux pièces qui témoignent de la réflexion de jeunes chorégraphes sur leur propre héritage et des grandes figures de la danse 
du XXe siècle.

Avec Ecce (H) omo, un magnifique solo, Paul/a Pi signe un essai sur la mémoire de la danse à travers un cycle de cinq 
créations qui ont chacune pour genèse un affect humain (la Vanité, le Désir, la Haine, la Peur et l’Amour) où apparaît une 
image fugace de la chorégraphe allemande Dore Hoyer (1911-1967). Il y exploite le documentaire, la performance, le concert 
et le spectacle, véritable archive de l’œuvre inclassable dont il s’inspire.
Artiste chorégraphique d’origine brésilienne vivant en France, Paul/a Pi développe depuis 2010 ses propres projets chorégra-
phiques. Il a réalisé et dirigé les cinq éditions du projet Free to Fall São Paulo (nuit d’exquises artistiques) et travaillé en tant 
que musicien professionnel pendant plus de dix ans. Il a créé en France les soli « Ecce (H) omo » en mars 2017 et « Alexandre 
» en mai dernier.

Pour le solo « Disparue », la seconde pièce qui sera présentée mercredi soir, Marcela Santander Corvalán part d’une pos-
ture extraite du duo « Époque », créé avec Volmir Cordeiro en 2015 autour de danses de femmes du XXe siècle. Elle s’inspire 
en particulier d’une danse japonaise accroupie. Partant de cette position, elle fait un voyage dans le temps, depuis les Andes 
précolombiennes jusqu’aux formes les plus actuelles, incarne toutes les femmes, de la courtisane à la déesse et jusqu’à la reine 
du dance-floor.
Marcela Santander Corvalán est native du Chili. Elle s’est formée à la danse-théâtre à Milan, puis à la danse contem-
poraine au Centre national de danse contemporaine d’Angers. Elle développe ses propres projets depuis 2014.

« Ecce (H) omo » et « Disparue », mercredi 30 janvier, à 20h30, au théâtre Saragosse, à Pau. Tarifs : de 14 à 22 € ; 10€ pour les moins de 12 
ans. Durée : 1h30 avec entracte. Renseignements au 05 59 84 11 93.

La République des Pyrénées 
27 janvier 2019
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Trente Trente, la création courte et engagée à l’honneur
27 Déc, 2018  dans L’aTypique / Locals Only – Bordeaux par Laurent Bigarella

Du 18 au 31 janvier, la seizième édition du festival Trente Trente se déploiera en Nouvelle-Aquitaine. À coup de 
performances, workshops, concerts, expositions et installations qui mettent à l’honneur des formats courts (une 
trentaine de minutes) et radicaux, l’événement « propose une résistance à la pensée générale dominante » à travers 
des formes d’expression et des écritures nouvelles. Étalé dans le temps et sur le territoire, Trente Trente devrait 
bousculer plus d’un spectateur, tout en offrant à chacun un terrain de découverte foisonnant.

Trente secondes, trente minutes, une trentaine de propositions
Manifestation culturelle singulière dans un paysage artistique un peu trop convenu, Trente Trente introduit la 
contradiction et le désordre au cœur de sa programmation depuis sa création en 2004. « Susciter des émotions, 
provoquer des réactions, ne pas avoir à faire à une forme de normalité et d’uniformisation » : le projet du direc-
teur artistique, Jean-Luc Terrade est affiché. Également metteur en scène de la compagnie de théâtre Les Marches 
de l’Été, à l’origine du festival, ce dernier espère ainsi « créer les conditions afin que la poésie puisse advenir ».Du 
format court, de nouvelle écritures

Exit pendant Trente Trente les interminables pièces, films ou performances. Ici, au contraire, c’est bel et bien le 
format court qui est mis à l’honneur. Il ne s’agit bien sûr en aucun cas de céder aux sirènes d’une époque qui ne 
jure que par l’instantanéité. C’est un véritable travail sur l’écriture qui est ici célébré, de même que des « formes 
radicales ». Un choix assumé qui fait le succès de la manifestation depuis 15 ans et qui renforce son identité.
Pendant Trente Trente, le public est convié à découvrir une multitude d’artistes émergents – avec pas moins de 32 
équipes artistiques – ayant tous pour point commun la réinvention du paysage artistique contemporain. Invité à 
se plonger au cœur de chacune de ces propositions, le public est considéré comme partie prenante du processus 
créatif. Oscillant entre 5 minutes (diffusion d’un court métrage) et un peu moins d’une heure (spectacle de danse), 
la plupart des créations sont des formes courtes, radicales et hybrides. La programmation est à bien des égards 
surprenante sur la forme, ainsi que par la diversité de ses formats et son déploiement relativement inédit sur le 
territoire régional.

Workshops, résidences & concerts de Bordeaux à Limoges : une manifes-
tation protéiforme et régionale

Si Trente Trente entend surprendre par la forme 
prise par chacun de ses (courts) actes, la singularité 
du festival réside également dans la pluralité des 
formats proposés. Workshops, projection de courts-
métrages, performances, installations, danse, impro-
visations visuelles et sonores, expositions photos, 
accueil d’artistes en résidence… Tout les médiums 
et les arts sont employés afin d’offrir aux spectateurs 
une expérience multisensorielle et totale. Là encore, 
Trente Trente fait figure de quasi exception par ce 
croisement des disciplines, qui peinent parfois à 
partager l’affiche de manifestations culturelles simi-
laires.

Au-delà de cette dimension protéiforme, le festival investira un grand nombre de lieux de Bordeaux et de la région 
(14 au total). De Limoges au Bouscat (siège de la compagnie de théâtre Les Marches de l’Été) en passant bien 
évidemment par Bordeaux (à la Manufcature CDCN, au Glob Théâtre, à l’Espace 29 ou au cinéma Utopia) mais 



aussi Boulazac, Cognac, Pau ou Bègles : c’est toute la Nouvelle-Aquitaine qui accueille les diffé-
rentes propositions artistiques de Trente Trente, lui conférant ainsi un solide ancrage territorial. Ce 
maillage est renforcé par des navettes qui desserviront notamment Boulazac (gratuitement au départ 
de Bordeaux le 22 janvier pour l’Agora) ainsi que les différentes lieux bordelais lors du parcours dans 
la ville (le 26 janvier, entre la Halle des Chartrons, le Glob Théâtre, Le Performance…).

Du live jazz-psyché analogique d’Étienne Jaumet à la performance sonore 
corporelle Poings liés d’Eddie Ladoire : un programme riche ultra diversi-
fié

Sur le contenu pur, là encore Trente Trente fait figure d’OVNI en croisant les genres et jouant la carte 
de la pluridisciplinarité à fond. En musique, on aura par exemple le plaisir de (re)découvrir le live 
jazz-psyché du prodige français Étienne Jaumet (le 18 janvier au Centre Culturel Municipal Jean 
Moulin de Limoges). Ou encore un concert de Justin Taylor, grosse pointure du clavecin qui repren-
dra trois pièces courtes de Gyorgy Ligety (à base d’un jeu de 18 notes par secondes au Théâtre des 
Quatre Saisons de Gradignan).

Cette diversité s’exprimera également à travers le spectacle de danse « Ecce (h)omo » de Paul / a Pi, 
artiste d’origine brésilienne qui propose une réinterprétation du travail de la chorégraphe allemande 
Dore Hoyer (le 30 janvier à l’Espaces Pluriels de Pau). En danse toujours, l’installation chorégra-
phique pour un corps sur un plan d’eau « Gravité » de Fabrice Lambert vaudra également le détour 
(le 18 janvier à Limoges). Plusieurs performances sont également prévues, avec, entre autre, « Farci.e 
» interprété et pensé par Sorour Darabi qui interroge les notions de genre, d’identité et de religion à 
l’aune du langage (le 25 janvier au Glob Théâtre à Bordeaux) ou encore « La prophétie des Lilas » de 
Thibaud Croisy et Sophie Demeyer, quête pour retrouver le médecin ayant mis au monde le metteur 
en scène (le 25 janvier à la La Manufacture CDCN de Bordeaux).

Des workshops sont aussi intégrés à la programmation, avec un premier atelier à destination des 
danseurs avec le chorégraphe Brice Noeser qui proposera un travail « sur le mouvement, la pensée 
et la parole ». Jeux sonores et explorations rythmiques seront également au rendez-vous d’un autre 
atelier ouvert à tous le 30 janvier au théâtre des Quatre Saisons de Gradignan. Masques d’argile et 
danse, en compagnie de la chilienne Marcela Santander Corvalán, viendront également compléter 
cette belle offre de workshops. Au total, pas moins d’une trentaine d’actes artistiques très variés : une 
diversité bienvenue à l’heure où certains tendent à cloisonner les disciplines en chapelles hermé-
tiques.

Trente Trente, la création courte et engagée à l’honneur
 (suite)
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Dance history
gets revamped in
performances by
French
choreographers
Pol Pi and Noé
Soulier

  

Oct 21, 2019 | By Jordan Kunkel

In “Between Gestures,” a festival that

aims to cultivate a stronger

connection between the Chicago

dance community and European

contemporary dance, eight French

and German dancers and

choreographers bring their work in

styles ranging from voguing to butoh

to venues across the city. The Dance

Search

   

French choreographer Noé Soulier.

Photo by Chiara Valle Vallomini

https://seechicagodance.com/
https://seechicagodance.com/email-signup


Center at Columbia College Chicago

presents Pol Pi on Oct 24 and Noé

Soulier on Oct 25, two choreographers

who transform the philosophies of

20th century postmodern and

contemporary dancers through

academic research and the

adaptation of historical dance to

present-day performance. 

Soulier’s “Movement on Movement”

revisits a theme he has explored in

multiple works, this time combining

steps derived from William Forsythe’s

digital dance lecture “Improvisational

Technologies” with spoken text to

investigate the limitless possibilities

that exist within the body. By

discussing dance in a way that draws

connections to everyday movement,

Soulier hopes to give audiences a

visceral performance experience

while demonstrating the potential for

reorganizing existing dances within

the body. 

“What can be said about movement,

through movement, is slightly

di�erent than what can be said about

movement through speech,” Soulier

said through a phone interview from

Paris. “In choreographic practices

from ballet to today there have been

so many ways of approaching

movements. This work allows us to

experience more, to broaden the ways

in which we can perceive

movements.”

Soulier mentioned how much of the

research in his work can be traced

back to the artists of the Judson Dance

Theatre era in New York City. He

noted the signi�cance of performing

“Movement on Movement” in the

http://www.niea.unsw.edu.au/research/publications/improvisation-technologies-tool-analytical-dance-eye


United States where “this question of

how movement a�ects us,” he said, “or

how do we think through movement,

or what are the meanings of dance

and daily movements” was at the

forefront of many artists’ work. 

In a similar investigation of the legacy

of movement, Pi’s work “ECCE (H)OMO”

transforms the original choreography

of German dancer and choreographer

Dore Hoyer’s “Afectos Humanos” (a

series of solos) to determine what it

means, feels and looks like to embody

someone else’s personal

choreography as well as movement

that transcends history. 

“I’ve never thought much about what

this piece means to me, but I think it

opened many things for me in terms

of thinking about the relationship of

history to past dance,” Pi said in a

phone interview from France. “I think

that trying to get close to these

dances, it’s very visible the di�erence

between what these dances were in

[Hoyer’s] history, her body, her

technique—where she came from and

where I come from.”

Also a classical musician, Pi said the

idea of performing the work of

another artist felt very natural, but in

practice, Pi realized “it’s such a

complex thing to work with somebody

else’s dance and somebody else’s

body with all these questions of who

can embody what.”

In adapting these solos for his own

body, Pi said he learned Hoyer’s

creative habits and then made

decisions on when to follow those

habits and when to deviate from

them, transforming some of the



meaning of the work. In doing this, he

asks: “How can working with dance

history also be about creating

identities? What does it mean to do

somebody else’s dance?”

Between Gestures—presented in part

by Goethe-Institut Chicago and the

Consulate General of France in

Chicago with two cultural institutions

in France and Germany—also features

the performances, dialogues and

masterclasses of six other artists. Both

Soulier and Pi are teaching free

classes. A full program of the festival’s

events can be found at the Between

Gestures website. 

Building o� the festival’s mission of

fostering connections between

European and Chicago artists, Pi (who

has never performed in the United

States before) notes the importance of

touring for choreographers to see how

their work resonates with broader

audiences and for audiences to

understand the work of international

artists live. 

“I feel that even though we live in this

world where everything is so

connected, there is not so much

exchange. There are just a few artists

that tour, but for the rest we have the

feeling that we know what is

happening, but it’s not really true. And

of course, what we do is live, so it’s

very very di�erent to see something in

a video and then to really be there,” Pi

said. “How will this kind of work or this

kind of approach resonate in the

United States?”

“I’m very curious at least to see how

it’s going to be to perform in the

States,” said Pi.

https://www.betweengestures.org/program
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“ECCE (H)OMMO” occurs Thursday, Oct 24

and “Movement on Movement” occurs

Friday, Oct 25 at the Dance Center at

Columbia College Chicago, 1306 S.

Michigan Ave. Tickets can be found by

clicking the event link below.
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https://seechicagodance.com/review/dance-history-gets-revamped-performances-french-choreographers-pol-pi-and-noe-soulier?mini=2019-09
https://seechicagodance.com/review/dance-history-gets-revamped-performances-french-choreographers-pol-pi-and-noe-soulier?mini=2019-11
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https://twitter.com/SeeChicagoDance
https://www.facebook.com/seechicagodance
https://www.youtube.com/user/seechicagodance
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-06
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-07
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-08
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-09
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-10
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-11
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-12
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-13
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-14
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-15
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-16
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-17
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-18
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-19
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-20
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-21
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-22
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-23
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-24
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-25
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-26
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-27
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-28
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-29
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-30
https://seechicagodance.com/events/day/2019-10-31
https://seechicagodance.com/events
https://seechicagodance.com/
https://seechicagodance.com/about-us
https://seechicagodance.com/directory
https://seechicagodance.com/contact
https://seechicagodance.com/privacy-policy
https://seechicagodance.com/user
https://seechicagodance.com/community/advertise
https://seechicagodance.com/community/list-your-event
https://seechicagodance.com/community/sell-tickets
https://seechicagodance.com/community/get-reviewed
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